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Dépaysement cependant! Le déracinement est

nécessaire, il n'en est pas moins douloureux.

" On écoutait ce faux silence de Paris, 'qui est une

rumeur constante. Interrogations, vous souvenez-vous?

C'étaient toutes celles des jours de faiblesse, quand

secrètes d'abord et s'acheminant par travaux d'appro­

che, tout à coup les voilà qui montaient à l'assaut; et il

y avait celles qu'on a vues, mais ensuite il en venait

d'autres, pas éloignées de ces premières et frappant dans

le même sens: '1 Que fais-tu ici après tout,,? On se répon­

dait, mettons: 1/ Je me cherche ". 1/ T,u te cherches mal".

1/ Mais où me chercher? Il voulait-on répondre

on ne pouvait pas. Et alor~ pour se rassurer, on avait

beau s'inventer des excuses et s'énumérer des plaisirs,

se montrer à soi-même les exemples trouvés, tant

d'occasions de sentir et tant d'occasion d'apprendre,­

on n'y croyait plus.

C'est ce petit feu de charbon, acheté au seau dans

, l'hôtel même et payé quel cho.se comme quatre fois son

prix, et qui ne voulait pas brûler, et qu'on travaillait au

tisonnier, fractionnant les morceaux de la pointe; on

ne pouvait pas appeler cela un feu, on était dans un

certain -fauteuil cerise, on n'avait plus que cinquante,

francs pour finir le mois, on combinait des repas de

thé et de confitures. On avait organisé un petit réchaud

à alcool et on dissimulait (à cause de patron) des pains

de trois sous dans sà serviette,

Décidément le feu s'était éteint, on s'enveloppait

dans son châle. Et on riait, mais que ce rire était faux.

On n'était plus qu'un pauvre garçon, qui ferait mieux

de l'avouer au lieu de ces airs qu'il se donne. Et il le

voit bien pour finir. Simplement il se laisse aller. Ses

bras trouvent ses genoux; sa tête le creux de ses mains.

Dans la rue des chevaux glissent, et ils sont roués ~de

coups. C'est l'affreux arrêt, brusquement, des pauvres

sabots qui n'en peuvent plus.

Le cocher prend le fouet par le petit bout du manche.

Ça repart, ça va en trainan t, puis ça s'arrête de nou­

veau. Il y a un bruit de grelots secoués par bonèls

inégaux" qui s'espacent, une espèce de furieux galop,

et de nouveau un brusque arrêt... ah,!fuir, n'est-ce pas?

et fuir, de nouveau, - parce que, maintenant, le beau

mirage monte d'un lac inventé, noir de bise, avec

accroupies dans leurs seilles, les femmes qui font la

lessive et se tournent l'une vers l'autre, riant très fort,.

tout en frottant. "

!' Solitude de fait, dira-t-il plus tard et. cette autre

solitude plus accablante encore qui est celle du ceeur

qui n'a rien à quoi s'adresser, qui n'a rien non plus qui
"

s'adresse à lui. Il

L'écrivain va-t-il céder à la grande lassitude à 'la

grand~ tentation du renoncement à s,ai-même? ; .

Il On a été longtemps dans un doute mortel, mais

ce n'est que plus tard; tout à c~up" quand on,.s'y, att~n-
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dait le moins, que la déiivrance est venue, non sollicitée

ni contrainte, mais "de son propre mouvement.

On a compris enfin qu'on mourait de prétendre à

l'idée avant d'avoir été aux choses non moins définies.,
On était là, et tout autour de nous étaient les choses.

Un soi-même défini; d~s choses non moins définies.

Et il n'y a plus alors, qu'à laisser le contact se faire,

tout intermédiaire étant suprimé il n'y à plus eu qu'à

se prêter docilement à l'action sur nous du dehors .. "

*
* *

Quand Ramuz se "décidera à quitter Paris et sa

studieuse retraite, ce sera en 1913. Il aura trente-cinq

ans, dix livres déjà derrière lui. Il aura montré la voie,

conquis sa vérité, une vérité que désormais aucune dé­

ception ne saurait plus atteindre, après l'avoir si long­

temps cherché, 1/ ce cri qui émeut les autres hommes"

cette phrase qui 1/ entre mille autres phrases parmi tant

d'inflexions possibles est seule la bonne", ce cri, ces

phrases qui devaient le justifier, il les a trouvés et ce

cri, cette phrase avec quelle émotion, quel frémissement

ont-ils été entendus, chez nous, par ceux qui les
, attendaient

Pour beaucoup désormais Ramuz est un maître.

En Suisse Romande il a son public il est celui qui, par

son exemple et par son œuvre libère et fait oser. Chacun

de ses livres est un nouveau gage de victoire.

Ces livres je ne saurais les feuilleter avec vous.

Ramuz demande à être lu. Je me bornerai à indiquer

leur enchaînement et à les situer dans l'œuvre ramu­
Zlenne.

Ce sont d'abord des vers rustiques: Le Petit Vil­
lage; la Grande Guerre du Son drebbond, puis un

premier roman « Aline J. Ces livres de début, Aline

en particulier, contiennent déjà en puissance toute

l'œuvre future du romancier. Ramuz a saisi ses per­

sonnages en plein milieu de leur travail, et de leurs

préoccupations immédiates. Le lyrisme de l'écrivain

donne au réalisme même du récit, un accent qui une

fois entendu ne s'oublie plus. Lisez Aline et vous me
comprendrez!

L'on raconte que Sandeau arrêta un jour Balzac

pour lui donner des nouvelles de sa sœur malade.

1/ Tout cela est désolant fit Balzac qui avait écouté

son interlocuteur d'un air distrait.

Puis, après un instant de silence:

1/ Et maintenant mon cher ami, poursuivit-il, reve­
nons à la réalité. Parlons d'Eugénie Grandet l,,'

Comme Balzac, comme Flaubert, comme je l'ima­

gine la plus part des grands créateurs, Ramuz participe

à la vie de ses créatures. En 1915 écoutons-le prendre

congé d'Aline dans son 1/ Adieu à b.èaucoup de per­

sonnages ".
/1 C'en est fini de vous, pauvre petite Aline, pâle

d'un gros chagrin déjà, quoiqu'on ne sût pas encore ce

que vous aviez, mais voilà que, vous regardant, vous

ne pouviez pas vous cacher que votre ventre grossis­

sait; - fini de vous, maintenant, qui vous en allez" loin

de moi, et là-bas est le cerisier avec sa grosse branche

basse.

Facilement vous y atteindrez, n'ayant d'autre peine

à prendre qu'à vous soulever sur la pointe de vos gros

souliers à clous, et ce lacet de tablier suffira, parce que

vous n'êtes plus bien lourde.

Même ce, dernier poids, le seul qui vous génât,

était un poids d'en dedans, vous en avez été déchargée,

quand l'enfant est venu au monde (et il aurait mieux

valu pour lui qu'il ne vînt pas au monde, mais il y est

venu pourtant) ; alors il ne vous est plus resté que le

poids de votre douleur.

C'est un poids qui ne compte point. Vous ferez en

sorte qu'on ne vous voie pas, voilà tout, attendant pour

cela le moment favorable, - et après un dernier regard

peut-être encore jeté vers moi.

Vous vous en irez, vous aussi, pourtant je vous a

bien aimée.

Il me semblait que' je vous voyais tout le temps et

tout le temps vous marchiez à mes côtés dans les rues

de la grande ville, bien que ce ne fût point votre pays'

Tout le temps pendant que les omnibus passaient

(car il yen avait encore), et le souffle rauque des tram­

ways déchirait l'air à mes oreilles, tout le temps, quand

même, venaient votre voix, et des choses que vous
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me disiez avec cet accent traînant de chez nous, avec,
1 cette cadence monotone de chez nous, 'qui appuie sur

l'avant dernière, syllabe et, moi, je m'étonnais, à cause

d'une différence, oh ! u~e très grande différence, d'au­

tres gens, plus réels, et qui l'étaient moins à la fois,

élevant, eux aussi, la voix, pour des phrases, autour

de moi.
Je vous voyais, je vous écoutais, vous aviez votre

petite robe de toile bleue; il y avait que les cordons

de vos souliers étaient toujours mal noués, ce qui

faisait que vous étiez grondée par votre mère; mais

vous pensiez déjà, si jeune pourtant, à aut~e chose,

vous tenant tout le temps penchée sur votre cœur.
Il m'a fallu entendre toute votre histoire; c'était

un temps que je vivais mal, et difficilement, et seul;

j'avais loué une petite chambre meublée chez la veuve

d'un capitaine d'artillerie, qui s'appelait Madame

Descharmes; on n~ sonnait que rarement à ma porte,

plus rares encore étaient les lettres: est-ce à cause de

quoi j'ai eu tant pitié de vous?
Petite, chère petite, je regarde vos mains, qui

étaient brunes d'abord, puis qui sont dev,enues toutes

, blanches; je regarde ce cou, qui était si rond, qui est

si maigre, j'y cherche la place; à d'autres, on passe un

anneau au doigt, le jour de leurs fiançailles, était-ce pour

vous aussi un jour de fiançailles, quand cet autre anneau

vous a été passé, pas au doigt?
Petite Aline, je vous regarde bien. Mettez-vous

là, et toute votre figure, afin que je ne vous oublie

plus.
Et- puis, je vous dirai adieu, parce qu'il faut.
A vous et à votre souvenir, à ce que vous êtes,

à cel que vous fûtes, et à cette cendre de vous et à
cette image de vous; - je vous dirai adieu, permettant

à la cendre de se disperser dans le vent, et à cette
image de se défaire, comme on voit, par l'effet de la

chaleur et du solen, le brouillard peu à peu se gonfler

et monter, devenu tran~parent, 'pénétré de lumière,

lumière enfin lui-même .

** *
Le second roman de Ramuz, les Circonstances

de,la Vie parait à première vue, un retour au roman

naturaliste. C'est une œuvre dure, implaccable, où rien
ne vient contrecarrer l'engrenage des circonstances qui

lentement broieront un être médiocre, proche parent
de Ch. Bovary et de son lamentable: Il Que voulez·vous,

c'est la faute à la fatalité! "

Le village dans la montagne, Nouvelles 'et me'f.­

ceaux le Feu à Cheyseron, par la minutie de leur
notation, annonce cette Guerre dans le Haut Pays

qui à mon avis, loin d'être simplement une œuvre de

transition, est une de celle où le Ramuz épique et

lyrique, s'est exprimé avec le plus de puissance.

Ramuz désormais passera constamment, avec une 'égale
maîtrise de la plaine à la montagne. Tout en demeurant

fidèle à, son goût de la réalité, il ne cessera de la

dépasser et le réalisme du début sera de plus en plus

contrebalancé par ce sens du mystère auquel se mesure

tout une part de l'évolution de Ramuz.

Aimé Fache peintre vaudois, Jean Luc persécuté

et Samuel Belet témoignent de cet enrichissement.

La vie de Samuel Belet en particulier, J'aime ce livr,e

entre tous.

Il a souffert, il a vieilli, il est revenu mourir aux

lieux qui l'avaient vus naître, mais dans son cœur pacifié

une grande paix est enfin descendue. Il a accepté la

vie avec toutes ses erreurs et puisqu'il.le faut" avec
toutes ses horreurs. Son acceptation n'est pas une

faillite. Loin de là. Bien mieux encore qu'Aimé Fache

trop peu dégagé de ses théories et de ses soucis
d'artiste. Samuel Belet à compris que 1. puisque tout ce

1

qui s'agit sur terre est séparé, où converger, sinon

vers un sommet, mais un sommet qui se trouve situé

en dehors de notre atmosphère ", Voyez-le dans sa
barque. La terre l'a quitté avec tout ce qui est petit.

Il laisse derrière lui ce qui change pour ce qui ne
change pas.

Il ne lui reste plus que le ciel et l'eau. Et il se

parle à lui même, il songe au passé, au présent à la

mort.

(à suivre)
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NOS eONTES

A QUOI TIENNENT LES ~HOSES

5

Dans le salon de Mme Matus, à l'heure du thé, qui réunis­
~ait quelques dames âgées le mercredi, après la séance de cou­
ture pour les pauvres, une voix bienveillantel posait toujours
la même question:

- Et votre domestique Louise, vous l'avez toujours ? ..
Mme Matus buvait une gorgée de thé, une toute petite

gorgée d'oiseau perché sur le rebord d'une fontaine. Et puis,
heureuse de s'entourer, elle si solitaire, si assombrie par la vie,
de bruits et de geste, affectueux, elle répondait :

- C'est une drôle de créature.... Ce qu'elle casse de sou­
coupes, c'est inimaginable! Et souvent d'une insolence! ...
Enfin par le temps que nous traversons, il faut bien se cou-
tenter. Sans oublier qu'elle est fidèle, honnête, travai.Jleuse....

Alors le chœ.ur des voix cassées soupirait:
- Ah !. ... vous avez bien de la chance !.. -.
Et l'on se perdait dans des histoires sans fin de domes­

tiques qui, toutes, avaient la langue pointue, les doigts crochus,
les lèvres sensuelles et le cœur encombré de sentiments 'défen­
dus par la morale.

... .Cette Louise était une virago de quarante-sept ans, au
langage imagé, aux gestes incisifs, toute farcie de recettes, de
superstitions, de colères et d'amabilités subites, d'antipathies,
sournoises, fruit acide, et pourtant savoureux, mûri sur un
arbre non greffé des collines savoisiennes. Enracinée depuis
onze ans dans la maison de Mme Matus, elle aimait à sa façon
sa maîtresse, supportait l'oiseau, un rossignol du Japon, mais
haissait le chat, Annibal, un gros matou noir, aux yeux
inquiétants, vendu corps et âme aux divinités infernales. De
cela, elle était sûre... Et quand elle entrait à la salle à manger,
le chat la suivait avec une attention soutenue de son regard
de sphinx qui scrutait, fouillait jusqu'aux jointures de l'âme,
pétillait, ricanait, s'éclairait de tous les feux de l'enFer. Naturel·
lement aussi cet Annibal n'était pas propre: aucune caissette
garnie de terre menue n'avait pu lui apprendre à respecter le
parquet, un parquet pourtant si lisse qu'il y pouvait mirer
ses moustaches et la tache blanche de son gilet noir.

- A quoi ça sert de frotter ce parquet ? .. se plaignait
véhémentement Louise à sa maîtresse. Egalement. cette sale
bête' ne respecte rien .... Moi, je serais madame, je me débar-

rasserais de ce sorci~r à redingote. C'est le bon moment! On
a ~emarqué chez nous que quand on tue un chat noir pendant
le mois d'août, il ne peut pas se venger. Il y en a qui disent
que c'est à cause de l'Assomption ... Il ne faut pas laisser
passer l'occasion, parce qu'on en a alors pour un an ... Et que
c'est vrai, ça 1. .. li Ya un homme, chez nous, Ignace Lugrin
qui s'est cru de tuer son chat noir au mois d'octobr, eh bien,
deux jours après sa maison brûlait, et une semaine plus tard
son garçon se noyait d'accident... Mais alors, au mois d'août,
les matous noirs ne peuvent rien aux gens !...

Mal persuadée, Mme Matus secouait la tête Mais Louise
revenait à la charge:

- Sans compte que le jour viendra où il vous mangera
votre oiseau .... Sûs! ... Des heures de suite qu'il le regarde,
avec de sales yeux où on lit de rudes histoires. ..

Ce argument touchait davantage Mme Matus; saisie d'une
terreur muette, elle levait les yeux vers Kiriki, l'oiseau agile,
d'une grâce exquise, qui penchait la tête ct questionnait en
petits pépiements tendres, sentant bien qu'on parle de lui.

Chaque matin, Mma Matus lisais près d'une fenêtre.
Annibal dormait sur un bas tabouret et Kiriki dansait dans sa
cage dorée Mme Matus penchait son visage fatigué sur des
livres graves. A là longue, le lourd sil~nce l'attristait. Sa pensée
s'envolait alors vers un passé semé de tombes. Bien mieux
que le soleil, que les fleurs, bien mieux que la Bible, dont elle
doutait un peu en l'aigreur ee son âme, cet oiseau l'égayait.
cet oiseau si occupé dans son étroite prison, si content de
siffler, d'exister de sa balance sur son trapèze, de s'ébrouer dans
son augette. Rêveuse, elle le regardait voltiger, comme volti­
gent les rêves avant de fuir. Et puis baissant les yeux, elle

. contemplait son chat endormi, ses lèvres plissées en un trait
doux qui ressemblait à un sourire hypocrite. Une crainte la
faisait tfessaillir.

- Louise, recommandait-elle toujours avant sa prome­
nade, vous surveillerez Annibal.

D'ordinaire, campée dernière ses casseroles; Louise ne
daignait point répondre. Certain jour, pourtant, - on était
au début de mois d'aût, - elle grommela:

En vente partout et aux Cercles Suisses d'Alexandrie et du Caire

Fumez les

CIGARETTES LAURENS

•
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(à suivre).

- - Oui! .. Bien sùr qu'on le surveillera!
Et elle se p'encha de nouveau sur ses casseroles.

Quand Mme Matus rentra, ellè fut accueillie par Louise
surexcitée, les poings aux hanches, le verbe haut, criant com­
me une femme querelleuse à la fontaine du village ~

- Madame peut mener le deuil de son oiseau: actuelr
lement il est digéré. Ça n'a pas duré dix secondes. Je portais
justement le service au buffet. J'entends du bruit, je cours .....
Imaginez que le chat était déjà sous le canapé .... Et.la cage
fond sur fond, l'eau renversée, les graines répandues.. L'oi­
seau appelait tant qu'il pouvait, mais ce gueux de matou lui
a vite fermé le bec. Je vous dit que j'ai passé une après ~midi
d'enfer avec ce démon qui croquait l'oiseau à madame sous les
meubles et semait des plumes dans les coins. Inutile de l'at­
traper 1.., C'est un animal positivement enragé. Pensei donc!
Avec des yeux pareils!.. Il faisait de ces sauts par-dessus
les chaises L. Si on ne le supprime pas au plus vite, je ne sais
pas ce qui va arriver. ...

Les yeux voilés de larmes, Mme Matus, par habitude,
chercha la cage au plafond. Elle n'y était pas, mais seulement
un clou ironique, tordu presqne arraché, Et là-bas, sur une
chaise, ouverte, vide, gisait la petite demeure abandonnée. En
une piqûre ct 'épingle, cette disparition de l'oiseau si confiant
en la vie lui rappela d'autres départs, d'autres vides cruels,
d'autres silence douloureux. Elle soupira.

Louise sentit obscurément que l'heure décisive avait son­
né. Et elle reprit, la voix pressante, apeurée:

- Moi, ce qu'il y a de sûr, c'est que je ne resterais pas
avec cette bête .... Elle a des yeux de malédiction. . .. C'est
connu que les chats noirs, c'est tout ce qu'il' y a de plus dan­
gereux. Quand ils ont jeté un sort. on ne peut plus s'en dé­
prendre. Chez n,ous, on dit et ça s'est vérifié plus d'une fois:

Quand un chat noir mange L'oiseau qui chante,
Le diable ou la mort dans la maison entre ....

Il n'y a qu'un moyen de parer le coup. On est au mois d'août.
C'est le bon moment.. .. Il faut le mener anéantir chez un
pharmacien

Mme Matus soupira de nouveau, effrayée malgré elle par
la voix prophétique. Qui sait ? .. Et pourtant! La cage vide,
Annibal parti lui aussi. ... Plus de chanson légère, de ronron
ouaté.... La vie n'est-elle pas faite d'abandons, de déchirures? ..
Soudain, deux yeux de feu, deux yeux endiablés brillèrent sous
le canapé, hypocrites et sinistres ..

Alors une larme descendit sur la joue de Mme Matus qui
dit en hâte, frissonnante, le visage détourné, comme pour fuir
la mort traîtrE:sse :

- Allez 1. .. Et faites vite 1. ••

*~ *
Le pharmacien était un géant, doux et méticuleux. Il aimait

les besognes lentes~ les bocaux paisiblement alignés, les éti-

quettes collées au ventre des flacons. A la vue de Louise et de
son panier ficelé. agité de soubresauts convulsifs, les coins de
sa bouche s'abaissèrent, ennuyés. Il interrogea, la voix lassée:

- Que désirez-vous?
- Je vous apporte un chat à anéantir. Seulement, prenez

garde, c'est une sale bête! ...
- Et vous venez de la part? ..
- De Mme Matus
- Ah 1. .. souligna respectueusement le pharmacien, son-

geant avec reconnaissance aux grippes tenaces, et fructueuses
pour lui, de la Nieille dame.

Demeuré seul, l'homme ferma les issues, car ce panier
possédé, chaviré en gestes fous par un invisible personnage,
ne lui disait rien de bon.

Affolé dans cette demi-obscurité, bal:otté sans défense
possible de lieu en lieu, Annibal sentait bien que son heure
avait sonné. L'échine arquée, en un geste suprême, il avait
soulevé le couvercle de sa prison et. des poils sortaient entre
les joncs tressés

- .Hans! .... appela le pharmacien. Hans, fermez tout dans
le laboratoire.

Alors, avec une prudence de gazelle réfugiée derrière un
cocotier, il cou la un timide regard dans le panier ent(ouvert.
Un œil de feu le fit reculer. Dément, halluciné; Annibal avait
jailli et sauté au plafond plus lestement qu'une soupe au lait.

- Hans 1. .• Hans 1. .. hurla encore le pharmacien subite­
ment devenu plus blanc que ses manchettes.

Aussitôt Hans, le commis modèle, dressa au-dessus des
éprouvettes sa face honnête et rouge, ses moustaches bldndes
hardiment retroussées. Puis une angoisse se lut sur sa physio­
nomie; il s'amincit incroyablement, se confondit avec le cham­
branle de la porte, car un boulet de canon lui avait sifflé au
visage. On entendit voler en éclats les cornues, rouler les flacons,
tomber placidement des paquets d'ouate.

- Wtls? .. was ? .. questionna enfin, haletant, le commis,
qui dans les moments graves de la vie, recouvrait l'usage de sa
langue maternelle.

Mais son patron était incapable de lui répondre. Momifié
d'épouvante, il écoutait le tapage sonore des flacons anéantis.
L'animal fugace reparaissait: il dansait maintenant, s'assom­
mait contre les vitres, les yeux, où rutilaient deux braises
ardentes, hors des orbites.

Hans! ... ordonnait le pharmacien.
Mais Annibal revenait aux vitres qui l'horripilaient en lUi

montrant l'espace sans le lui rendre. Pour vaincre l'obstacle,
il fallait du recul. Le matou prit donc son élan et bondit sur
le comptoir: des bouteilles s'entrechoquèrent, des étiquettes
s'embrassèrent, l'odol envahit le domaine du pétrole Hahn!

- Hans!... ordonna encore au pharmacien d'une voix
qui n'admettait point de réplique. Hans! .• ouvrez les fenê­
tres. .. Ce cha t est enragé!

BENJAMIN VALl~OTTON
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Le droit de vote, comme tout droit, est une affaire

du développement général de notre vie sociale. Le

point de départ de notre ère n'était pas du tout la démo­

cratie moderne' et encore au commencement du XXIXe

siècle, on se refusait dans beaucoup de pays à admettre

les droits de l'homme tels qu'ils venaient d'être inscrits

dans les Constitutions française et américaine.

Malgré cette opposition, ces droits n'ont pas man­

qué de triompher.

Les grandes et importantes choses ont toujours

leur histoire. Le droit est une de ces choses, etïl en

est de même du suffrage féminin. Pour bien compren­

dre son retard, il faut se rappeler qu'au début de notre

culture se trouve le christianisme, et que le christianisme

est né sur le sol du patriarcat. Il est incontestable

que le christianisme a rendu un grand service au déve­

loppement des droits de l'homme. Sa nouvelle concep­

tion des rapports entre les hommes et Dieu, conception

d'après laquelle nous sômmes tous enfants de Dieu, a

créé l'égalité, au point de vue religieux, de tous les êtres

humains sans distinction de sexe.

On aurait pu croire que sur la base de cette
•

égalité religieuse, se constituerait l'égalité politique.

Mais le christianisme, en voulant conquérir le

monde, a du faire des concessions aux anciennes tra­

ditions, c'est-à-dire au patriarcat. A cet égard, il est

]V. de la R. - Alors que le Comité en faveur du suffrage féminin
multiplie en Suisse, des efforts méritoires, qu'à Alexandrie, grâce aux
bons soins des Mesdames Landerer - Allemann et Chédel-Cartier, la
pétition en faveur du juste droit de vote aux femmes suisses, s'est
couverte de très nombreuses signatures tandis qu'au Caire Madame
Oster défendait la cause féministe au cours d'une .excellente conférence,
- première victoire et combien significative : l'Assemblée du Cercle
du Caire ne vient-elle pas de voter une modification de ses statuts et
d'introduire l'élément féminin 'au sein du Comité? - c'est avec le
plus grand plaisir que sous l'égide de Pro Patria, nous reproduisons
cet article vigoureux, dû à la plume 'd'un de nos a~is. M. Martin Naef.

significatif que le plus actif des apôtres, Saint-Paul,

dans ses épitres (aux Ephésiens 5-24: aux Colossiens

3-18; à Timothée 1 2-11 ; à Tite 2·4) parle de la femme

tout-à-fait comme l'homme païen de son temps: la

femme doit être soumise à l'homme, elle doit enfanter

et tenir le ménage, mais /1 je ne permets pas à la femme

d'enseigner Il. Saint-Paul s'adresse toujours aux hommes
(mes chers frères) et il ne connaîtque les fils de Dieu,

tandis que Jésus parle des enfants du Père Eternel.

De là le fait que ce sont seulement les hommes qui

deviennent prêtres et que les femmes, d'une manière

générale, sont exclues de l'instruction telle qu'elle est

considérée nécessaire au' sexe masculin.

Cette conception du rôle de la femme a régi tout

le moyen-âge et encore le début du Ige siècle. Rousseau

est encore tributaire de cette conception. En traitant

le problème de l'éducation, ils s'occupe dans quatre

volumes presque exclus!vement d'Emile et ne consacre

que quelques pages à Sophie. Bien que Rousseau dé­

clare: II Quoiqu'en disent les plaisants, le bon sens

est également des deux sexes» (Emile, édition origi­

nale de 1762 à La Haye, vol. IV, p. 42), il trouve que

Sophie n'a pas besoin de l'éducation générale, néces­

saire à l'homme. Le rôle de la femme, d'après Rousseau,

est seulement de plaire et d'obéir à l'homme, d'être

belle et gentille.

Gœthe dans /1 Faust Il manifeste à peu près la

même conception. Gretchen ne connaît que l'amour.

C'est en Faust, en l'homme et par l'homme seul, que

se développe la richesse de la vie humaine. Là où

Gretchen s'arrête définitivement commence pour Faust,

pour l'homme, le véritable développement de sa vie

spirituelle et sa participation à la vie publique.

Cette conception de l'infériorité de la femme est

abandonnée par celui qu'on doit considérer comme le
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premier grand pédagogue moderne: Pestalozzi, qui, à

cet égard, marque une nouvelle époque. Au dogme de

la femme, qui ne doit pas s'occuper de la vie intellec­

tuelle et des affairès de la vie publique, il opposa sa

conception contraire.

En 1781-1787 parurent les quatre parties de son

imposant livre: Il Lienhard und Gertrud 'l, et eQ 1801

celui intitulé: 1. Wie Gertrud ihre Kinder lehrt Il. Le

premier de ces livres pourrait porter le titre: Comment

Lienhard et Gertrude assainissent ensemble la vie

sociale d'un village N.' C'est en effet, la femme, qui à

côté de son mari, s'intéresse à toutes les questions de

la vie ~ociale et c'est sur'tout la mère qui s'o~cupe de

l'instruction et de l'éducation des enfants. La consé­

quence de ces tâches est que la femme participe au

même développement et à la même liberté que l'homme.

De Pestalozzi date l'instruction publique ob'liga­

toire et l'égalité des deux sexes à l'égard de cette

instruction. Ce fait est dlune importance extraordinaire

pour l'entrée de la femme dans l'arène de la vie sociale,

en la libérant légitimement d'un dogme du moyen-âge

qui la gardait prisonnière. Tout le monde peut consta·

ter que l'égalité des deux sexes qui, au début du 19me

siècle, se rapportait uniquement à l'instruction primaire,

s'est étendue de nos jours à toute l'instruction supé­

rieure. Aujourd'hui les femmes participent avec le plus

grand intérêt et un grand bon sens à toutes les tâches

sociales. La femme est arrivée, au cours des 19me et 2Qme

'siècles, à développer des capacités qui la placent à cet

égard sur le même rang que l'homme et ce développe­

ment a eu pour résultat le réveil de la même conscience

qui a servi à l'homm~ de titre justificatif pour sa révene

dication des droits politiques.

Pour la femme comme pour l'homme, le droit de

vote est un élément constitutif de la personnalité. Or,

comme la substance de la personnalité 'des deux sexes

est la même, la question du suffrage féminin se présente

comme une affaire de justice pure et simple. Le fait

qu'il existe encore des femmes qui ne possèdent pas

ce droit, prouve seulement que certains pays sont en

retard quant à cette évolution. Le suffrage féminin subit

le sort de toutes les grandes évolutions qui ne viennent

jamais d'un seul coup, mais marchent par étapes.

Lorsqu'on constate que le suffrage féminin a con­

quis à partir de la seconde moitié du 1ge siècle toute

l'Amérique du Nord, l'Australie et la presque totalité

de l'Europe, lorsqu'on constate en outre le nombre

considérable de lois sociales votées avec le concours
1

'des femmes, on n'a plus le courage de s'opposer à un

tel mouvement qui n'est pas une. affaire des femmes,

mais de l'humanité.

Les objections tirées de l'anatomie, de la physio·

:logie, de l'anthropologie et de la psychologie comparées

des deux sexes paraissent vraiment mesquines en face

d'un pareil mouvement. Ce n.'est pas devant ces sciences
1

naturelles que fera halte le droit de vote des femmes.

MÀRTIN NAEF.

Le « Bulletin Suisse d'Egypte» est envoyé gr:atuite­

,ment à tous nos Compatriotes établis en Egypte.

Des abonnements pour la Suisse, au prix de P.T. 125

par année, ont également été établis.

Abonnez vos parents et vos amis. LE B,ULLETIN

O'EGYPTE s'efforçant de donner un tableau aussi fidèle

que complet de la vie Suisse en Egypte et s'intéressant

à toutes les manifestations de nos compatriotes, ne saurait

manquer d'être le bienvenu, chaque semaine, auprès de

ceux qui ont vécu ou qui ont des amis qui viv'ent dans

ce Pays.

deudi 1<0 Mai 1929
et. joups sui"~nt.s

AVEC =======

LUCIANO ALBERTlNI, HILD l ROCHE, etc.

AMER.JCAN COSMOGRAPH
L'INVINCIBI~E SPAVENTA
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Il Y a une année à peine que nous prenions con­
gé, S'UT l,e ibateau qui deva'i1t le ramener en Suiss,e,
d'un des plus. éminents de nos concÎJtoy,ens ~lexan­

drins, !Me. F,r,ed. W. ,s,im.0 nid, ancien bâtonnier de
,l'Ordre des· lavooats d'Egypte. Me ISimo.nd qui, dU!flant
,près -de 'quarante t'Tois ~ns' avait é'té id un des ,MaÎ,tres
'de Barireau, nous quittait pour jOU~!T ,enfin d'une r'e­
traite bien gagnée, <dloin des! automobiles eJt du va­
03:fime des. v.i[Îages)) dam; un ichaLet qu'H 's'ét13.i.t fla.it
constTU!ire à Grell1s au des1sus de Nyon dans, c:ette
campagne vauidoise qu'il 3lHectionnait. Ses confrèTe,s
du Bafir,eau ainsi que 1es Miagistra"bs du Pa,Jais s'é­
taient r·éuruis 'qllJe~ques jours auparavant pour 'lui sou­
haiter bon voyage .et prompt retour et lui offrir en
souvenir ·et ,en témoignage de parbculièTe estim,e, nn

PHOTO RACINE - Alexandde.

coffret d'ar;gent, ·dédica.cé. (Le PremiJer Président N.
Cambas, le Pr.emiJer P:ré:s,ident :~iJ\ Hallisson, NOr. le
Procureur Génér·al F. van den BOts,ch et le Président
E. Qva1,e, avaient tenu à se joindre aux avoca1s et
le Bâtonnier Tabarakis 'sie fit l'interprèrte de tous ~n

fOlimu1afilt en <ces temnes I,es, slenhmen1ts du Barreau :.

«( Je ne veux pas fa~ire souffrir la modestie du
Bâ:tonn'ier Simond en retracant ici sa be:lle carrière.
Mais je ne puis pas ne pas lui dire que nOltre Barreau
a tenu à saluer cette berNe carJ"lière, qu:i lui a fait hon­
neujr pendant près d'un demIÎ-sièC'le.

« Vos Confrères, Me Simond, n'oublieront pas'
vo'tre loyauté e.,t votre courtoisie; ceux d'entre nous
qui ont eu le plaisÏ'J' de vous connaUre de plus près
/~e rappe'lieront toujours le charme de votre compa~

gnie; et ceux qui ont eu ,['honneur de co[l[aborer avec
vous au sein du Consei.l auronit présen.te à la mémoire
la sagesse de vos avis inspil'és toujours des sentiments
de la digni'té de notre profession, du respect de ila robe
~t de l'amour de la justice.

« En vous .fdisant part des vœux de notre Bar­
reau de vous voir, pendant de longues années jouir
d'un repos bien mérité dans votre beau pays, j~ tiens
au nom de ce Barreau, à vous .J'emerCtier du bel exem­
ple donné par votre vie professionneNe et il vous as­
surer que nous nous efforcerons de Ile' sutil)lre ».

« IGe fut lia ISleule fois, au cours de sla longue et
briUante ,caLrrière que l:e Bâtonnier Simond disai,t à
ce p'rûpos '1e «Jour.na!l :des TTiibunaux 'Mixtes)) ne fut
point l'e maître de son émotion. J,a.m.alJs' pourtant il
n'a:tteignli,t à autant d'élloquence, Clar ·c'eUe laTIme,
qu'il ne sut refou'ler, exp[':im~ J'ind.ioeib'l,e, 1a profonde
tristes·se ,de s'arracher à la tâche qui, dur~nt 43 an­
nées, lui fut une des raiSOiIl\S de vivre, ·et de quitte'r
ses .oo,nrfrère,s, ses oompagnons ».

Une ovation sa'lua son discours, ·et [es applaudisr
Se'l11ents reidouhlèrent lûrsqUie Mme SlJmoLD!d, d'une
voix clia.ire oÙ trrem!b:Iait une exquis.e émottivibé, eut à
son tour relIIlercié le Barreau.

Nous avons dép:loré en son t,emps que la Co'lonie
suisse d'AJexandrie n'eut pas su s'e joindTe olfficielle- .
nl'ent aux manifestations de sympathie et de .regret
que suslcitait dams J:e cœur de ceux qui 1'av,a.i,ent ap­
fn'olché, I,e déparit de ~I,e Simond eJt de IM~dame ISimond
car av'ec eux S'eJIl ,aJUaÏ't, let nous le sentions dou'loureu­
s,ement, une part du patr'imoine suisls<een Bgypte. Et
la vie a repris, [es .mois ont p.ass,é. NOU;SI es:périons avoir
Ile pla.isir de le ,petrouver en Suis1sle bi,entôt, nous
es'comptionsl mê·me 'la j oie de .les revoir en Egypte.
iLa s'allté de ,.Mie Simond depuis que'llque temp,s nou;s
I·e s,avions, deJIl1andait des 111énage'lneJIl,ts, mais con­
nai1ssant son énergie, 'la roibustesse de sla constit\:umon,
nous étions bien c,eTtains cependant, 'que Le if'epos au­
rait bien vilte fa~t de dissiper toutes 'lesl inqui'étuderS.
La nouveNie de sa mŒ't qui nous, parvint si inopiné­
ment, aura élté pour nous 'OO'lll'me pour tous ~etSI amis,
dudJéfunJt, un 'Ooulp de lllas'sne. Iil .a, suffi~ de que1Jques
jour:s pour l'enlev,eT à il"a'flfeC'tion de oeiJlle qui fut
11',ad'mÎJralble <ooJ.11Ipagne de Sla vie, à 'laquellle.· vont,
toute InotTe 'sympathi,e, toutes nos, condoléances et
toutes 'nos pensées les plus, res,peatueUls.es et ,les p'lus
émues.

«La Gazette de Lausanne)) en 'rendant ho·mlIIl.age
à la mé:moir,e du défunt, écrit: «'Ftred. W. Sïrrnol1'd
fut un de ces VaUldoilSJ qui rfont grand honneUir à ,leur
pays. H 'llai,sls,e à tous ,ceux qui l'ont ,connu Ile slouvenir
d'un hommle de grande valeuT, d'un cœur bon et gé­
nér,eux ».

«Le Bufletin Suisse d'Egypte)) s'associe de tout
cœur àce témoignag.e. Nous nous efforcerons eh co.m­
pu1s.ant les a'flchiveSi ,qu'Ï'1 nOUiSi a :lai'sls·és, ,de retrac·er
l'i:mportlaJllce du Tôtle que joua Me. Fred. W. Slimond
dans les atfrfai1res ide notr.e ICoŒonie, ·en 'pla:rtitculietr lors.
des négodationSi qu'i'l fut ,chargé d"en1:~mer avec le
Consleiil fédéra!r au sUJ}e,t de repr'és,ent1ation iC-onsullaire
SUlilslsle en E:gypt-e. BO>rIlOnS-nOllJs <pOUl' \J.'ins<tant à rel­
t\:raceT leS! grandes lignes. :de la carrière du défunt. .

Bourgeois d'Yverdon, FT'ed. W. Simond, é1Jaiit ne
le 10 ,août 1860 à Y.ronibark~H'ill en Austrailie. iSon
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. Fred W. SÙnond.
Auden Président - Ancien Bâtonnier.

chaud adieu Ide ma part à tous :m'es
croyez-moi Vous-,'Il1.ême mon cher

très d'évoué,

père fut directeur de l'Anglo-Egyptian-Bank. COlm,m,e
. 180n rfrèTe IEdvvin Simond-bey, décédé en 1911, qui
était un lagrono'm'e distingué, un archéologue e't Ulll

s,avant collectionneur et .Je créateur du 'Musée d'..A!1e­
x,andrie, iŒ fit toute sa carrière en Egypte. Envoyé tourt
Jeune en Suiss,e,' il fut élevé chez sa grand-,mère qui
pos,séJdIait un v~eux château près d'Yveridon.

Il av/ait été élève du iCollège classique cantonal
et fut un des prem:ilers à s'inscrire au nOID'br,e des
membres de :l'As,slOdaho,n des Anci'el1ls Elèves de ce:t
étab':i's'SJem,ent, à laquelle il a prouvé Inaintes fois son
atta.chenlel1't par des dons géI~éreux.]l 'Poursuivît ses
·étuœe,s à iLaus,anne au g~7)mn.a.sle, 'puisl à 'la facult,é de
droit de l'anlci'e!l11Ilie a,cadémie. H fit par'tie de la Société
de Be!,les-LeHres. La 'l,iste de ses ,camarades d'alors
est audoU'rid'huÎo bien dédmlée. H \fut 'l'intime de ~.

~I(asson qui de;yait venk l,e rejoindre en Egyp'te et
du 'Co,lonell Bonnand auquel '1'uniss,ai,ent Iles' llÎens de
la :pLus so'llide amirtié. II aUa r·ejoindre s!a LamiNe en
Egypte en 1886 et ouvrit au\ssitôt une étude d'avocat
à AlexandT~e. IL s'as'socia b,"entôt à Me Preston, PJ'O­

cureur de Sa ,Mlaj esté britanlIlÎIque 'en Egypte et ne
)tarda pas là s'limposer par 'son tallent et par son
caraotèr,e, oo,mme J'urn des maîtres du Barreau.
L'on ,sait Il'i,mpo'rtance du ,poste de BâtonnÎJer de l'Or­
dre des Avoeats, .les compétitions qUel soulève ,chaque
IliOuveUe nomination. ILe jour, où !Me Fred. W. Si­
,illond, avoca't suisse fut choisi paJr s,es pairs pour
[>Tésider aux destinées, du Barll'eau, fut pour notre
comp'altri0 te, Ja ,c.onséClration mér~tée dfune vie de
travaiJl, et d'ul1Je 'P'arlfaHe loyauté.

Homme d'une rare culture, l'isant heaucoup, s'in­
téres:sant à toutes les manirfestationS! de lIa vÎ'e j,ntel­
lectueille, O:!',areur Temm~quabJle, dislant l,es, v'ers à la
perfectio;n, poète à ·s,es heurles ·et journ,alisrte dont la
plunle incisive, des, années, idurant 'sout~nt des polé­
miques diont !le'SJ v~eux A'~exandrins 's,e ,souviennent en­
onre en faveur d'i'dées ,et d,e ,causes qui :lui parais1saient
just,eS! et bellles - il fut avec M. V. Nourrisson un desi
dkecteurs-fondateu.fls de ia Revue d'IEgypte et un des
anooateurs de la vie invellleotuelile et ,artisÜque à Me­
x'andrie.

ISa maison à BuJ1keley était un' véritaJble musée.
Secondé par une femlme du goût le plus sÛir et }.e plus
averti, MIe Simond y avait réuni d'Iadm:iralb:les coIa'ec­
tions dont lia vente, peu a;y,ant SOIll départ, avaj,t été
un deu't. pour J,es hôtes f1dèles ,de cetbte demeure dont
quarante ans durant IMadame ·et .Mbnsieur Fred. W.
Simond firent les hOlIlueurs ave1c -,cette diJstincltion,
cette bonne gIrâce et cette bonté qui leur vaudront
tou~jours 'l,e souvenir ému de tons ceiux - ,et ilsl fu­
rent no,mbreux - qu'Ns, aocueiNirellit si g,énéreuse'­
m,ent.

Chose p.a;r,adoxale, danSI 1e 'pays où ;Les }alousies
se donnent liibre 'Oours, Fif'ed W. 'Si:mond, au BiarTeau
comm,e au P,alla1s" n'avairt que .dels amis. A une fon­
cière indépe'nd:ilrwe de jugem,ent, au dédain des pe­
tits cal1culs ,et deS! mesquineries, il joignait un fond
d'optimisme, d'énergie soull'iante ,et ,de grande ibiern­
veiUlanûe.

InnomibTab1,elSi sont .ceux qu'il l3. dis'crètement
obligés. Personne n'a fait appel en vain, à son auto.rité,
comme à son idévouement et à sa compréhension. S'N
s'était, au COU!I'S de .ces! dernières années, retiré d.e La
vi,e active de notre (jo1onie, il ne [ui avait pas moins
cons'el'vé son \a1fIfe,cition et toujours prêt à Tépondre à
s'es appel's, c',eslt en toute sli:ncériM qu'il pouv-ait écrire
à 'son 'Présiden1t. au moment de son départ :

« Ayant déc~dé, après 43 ans d'eX!ercice loyaŒ de
ma prolf,eslsion de me retiiJ:er en Sui,ss,e, Inon pays, .le
vi,ens vous prieir de bren voullolÎr accepter mla dém,i,s­
sion de Inemlbr,e du Oerde.

« ICroyez bien que ce n',est pas sans un vif 'serre­
ment die cœUT que je prendsl ceHe déCÎ'sùon !

« Je ne veux pas song'e!l' au pas.S!é, oela me serait
trop dur et nlênle angoiss'aillt ! Ce qui m"est une con­
soQation ,c',es,t de pouvoir, e1l1 toute üonsde'Iloe, a f.fi r­
m'el' 'que pendant un si grand no,mbre d'années' j!e n'ai
bl'eslslé perSIÛ111l:e ni f'Mlt du mal à qui que ce soirt n~ème
involorntaÎ<rmnelllt. J"es'pèr1e ·que Ilna (mémoire deineu­
rera au:réo'ltée de ce 'souveniT.

« Je vous remets ci-joint le -dossier de lIa Société
Suiss,e que vous voudre:z bien 'mettr,e aux ar,chÏives.
iSi les· jeunes v,euleIljt [le consultoer, ~l,s y ver,ront que
~es vieux ont beaucoup traViaillé et tou~iours danSJ '1e
désir de Ifai:re honneur 'à la 'Plat'rlÎe. L,e /Oe:rde, quand
j'y suis eIÜré, logeait dans un l11odest,e appiartem'ent
à Ilia Tue Nuibar - il ,eslt aujourd'hui dans, ,ses meu­
bles et ,chez lui ... chos'es, qUle nous ne 'pouvions pas
mêm,e rêver ià U'épo.que !

M,e voici doyelI1 de rra Co,lonie de même qu'au Pa­
lais, je suis idoyen deS! Bâ~on~'i'eTs ! Hé,I.~s, ce n'est
pas le telnps, qui ,pass'e, malS c,est nousi qUI pas,sons !
. « Enfin, le mieux es't toujours de s' di,re qu'entre
deux points c',est toujours !lla ligne' droite qui est .la
Ineilll'eUJre. 1C',est l'honneuT de norbre Pays, d~ ne .la­
mais, 1'0u!b:lietr .

« Dites un
'(bmpatriotes et
Président votr,e

Resté értonnaunment jeune d'alilure et ~'es:p'rit, ,les
Hnnée's s,em'blaien1t n'avoir pas' 'Prise sur 'lUI. Jusqu au
bout) aloTs 'même que 'l'a maJladie comm,ençait à le
marquer Ide 's,a grilff,e, il avait oCO~seTvé c:et aS1oendant,
cette p'relStam.ce qui font ,le pr,eshge des ch€1fs et des
,m~litaires. Fred. W. ISi,mond était de leur race.

Loin d'oublier son pays, il n'avalH Icessé ,de s"~­

téressrer de façon active, à tou1t ce que s'y passaIt.
« ILe Journal de IGenève », 1a «Gazette de Lausanne»,
«(La Sema~ne ILittéraire», ''l,a Bibliothèque univeT's,e1'le
et depuis Ira ifondJation, 11a «IRevue de ÜeIl1ève:» n':eu­
r~nt pas ,en Eigypte, Ip,Iu,SJ fidèl'e Ie.deur.

lC'est à Grens,, au dessus, de Nyon, qu'iQ avait te­
nu à faiTe bâtiJr «sa maison des, vi,eux jour,s,» cÛ'mme
il l"ap.pell,ait en slou'rianif. 'Ûe r.epos qu'il comptait y
t,rouver, il ne 'l'aura pas goÙté longtemps,. lil eSlt mor,t
l,e 25 aV!I'ill, arraché bruslqUeIllen:t ,à 1'altfection de oe:lle
qui fut pour lui ila 'PlusadmlÎ'raibile, la plus attentive,
la 'plus délk,ate' des oCiompagnes,. IC'est à .elle que le
« BulI!tetin sui.sse d'E:gYlp'te » a:dress-e 'l"expre'slsion de
s'e's plus res,peot.:ueux homm'ages. .

QUeiffi'e soit as,sur·ée que ~e SOUVOOJT de M. F'r~ed.
W. ,si'mo,ud n'e'st pas de ,ceux que r,ecouwenrt bIen
vlÎt,e le,s ,cendres de Il'oUlbli.

IC'est aux regrets que nous IlaÎos'se son d,érpal.ft, que
nous conna~ssons lia 'pil,ace qu'ill occupairt rdalll'S notr1e
cœur et quand nous chantonnions en:slemible un soir

,de Noël, aurprès de .la bû,che flaIIIlbante «ICo'mJne vo­
lenlt les annéesl » nous ne S'avions pas 'combi,en «~'es .
Parques S'?,nt aviideJs». et qu';eU;es. nous !e pT~ndr'aient
sj Itôt. \~.Iials, ,comme 1'1 I:e ,rep,etmt un Jour a 'Propos
d'un ami sa place n'est pas vide: son souvenir l'occu-
pe ,tout entière. I. R. F.
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«IL PARAIT·QDE... »
Revue helvético-locale, musicale et peu méchante

Textes et couplets de EREF

Musique de MM. JACQUES DALCROZE, WILLMETZ and Co.

é1.\J p.lPot1t­
de Itl

,-
,t'"~

ICAISS~
0(§)

II~C.~l. ~.,

U W .. ~

du
Cercle

J)

(suite)

(On IslOlllIlle)

(ViJcJtor se !pr,écÏ(pire. Enwe une vieiiLl'e fiiliLe, H!1pens­
tock, agrruf,fe-dupe, lorgnon. ElJ1lej '81aJ1ue, soUrit
là dtroiJte et à galUlooe, minaudallllte ,et affectée).

ELLE. - MesISÏieUll"is. Je :vileJIlJS de déibaŒ-quetr. Ah !
,comme je :suis émotio,llIn.éJe - \si 'Vous Sia.viliez!­
len 'enmaint danlS ce iS,alllctualÏ're.

VICTOR au C. V. 1(:ÏJllIteTrogatïf). - n,aiIlJS Ice sanc-

,truail'le ? l ' i

ELLE à Vi,ctol'). - ;Btes-voUis CJé\l!iibataire ?

'VICTIÛR (toUisiSiOitte et se Jait pris ,am; dépoUlIWU) .....
Hcll ! lHem; !

ELLE - '~se p~élcipÏlte ,et ,~ui serJ'le la main a~ec ef­
f'UJsion). ,Nie dites ["len, j'ai 'CJOII1[>rl~! ô j oire! ô
iboniheUlr! ICOmmeJillt, iJl 'exÏJste Vir'alÏJme'Illt lenoo~"e

à Alexandrie, un SUÏJS1se ,qui ne slO1t p~s ffi'ruriJé!
'€Jt ·moi :qui ,ota:ÏJgnta'ÏJs rlJant d'aTIrÏVleJr trop rtaŒ''d,

héJlas! CM" l'on m'arvait dH.., Enfin il faut que
Je vous ,eX[)W~qllel: (Trr.ès. vite -d'lune 'V00:x vi­
hrante). Gha1cun 'siait qu'iŒI 'BSlt SiUir t.erre uJlIe
Golond.e piI''OSlpèrte où l'égoïsme a ISIU s.e ,taiWe!
Uln Cercle où l'on ne tolère a'UiCUill vi/eux cëli­
bataire! En SUÏi.S1se Œes Jeunes fULes même les
pilus douées, ILes pau,s genÜlll,e:s, iI1'I3.!r:riVient pIlus.
à se marier ! C'eslt Uillle piLLé ! AUissi .qU'and
daus lmon hameau) aU! Tond die m'Ou cher
Thu:rgau, j'ai ,a:p'priJs '1'heureuse nouVïe:lJlle,! ibÏ'eJill
que ,tÎlm:ÏJdJe et ,dielmOli'sell1e, Je ,suis palrtÏte aussi­
tôt, et d'Iari pris J!e 'pr:elInier Ile rp~errnileJ" b~,tle-arU,

pour ~e pays des CJhaJm!elau:x,! Et C"elSt a:iJIÎJsiJ ~qUJe

l'âme rarv~e, j'alI'Tiv,e à Al1e)x!alndT':ÏJe, Il'a seule
viŒŒ'e Ïici'-baSj, où Œlel8I SUÏJs:ses .se ,mariellJt !

ElLe cha,llJt'e (Air : Have you banane ?)

IC' n'esrt pas un' vague TU·meur

Qui jus'qu'à (Il1on vti.Uage
Est v'nu r,ed()il1neT courage
A nos jeun' fUIe' sage.s· !
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Il est encore un pays
Un' terre hénie
Où J'amour partout tr,ahi
Hélas, aujourd"hui

rC" ' • t 1
!..::>' e'Panoul' --,., ,

Ou ~ 1· n'y a que danS! ·ceU' IColonie'
Que ,tout' 'les jeun' trll' se marient

çac',est beau
Ça ça vaut
Il'e plus gros
des bravos l

Vive! Vive l A/lexanŒrie
Et c'est pourquoi

Moi je m'en viens tOUt; ~roit

Au ICelI'ldlle ,suisse oÙ Je m'écrie

Ah! Oui! Pour 'qu'un' Suis's'ess' s' mane
Faut qu'eli~e v'ienne à A.J'exandrie !

** *
J'·arrive Ile üœur ,plein d' fervenr
Sans ,crainte d'ê·tre ldiécue,•
Sûr' de trouver ['âme sœur
D' qui j' s,eraË l'Etl.ue !

Puisqu' tout' ici se sont m·adées,
Les jeun' frLl1es, je .p~ns'e,

iMi'aid'ront d'leur ,expérience
Bt .n',seTont pas contrariées

De mon ,arrirvée !
Oui, i'l faut qu'j',me mane

Mon ·cher iMoU/sILeur, }e vous en prie,
,Aidez.,moi

Soyez bon
Et répon...
...pondez-moi...

Oui ! moi ! j'doi,s trouver chez vous
Un br,ave époux

'Très fort et ttrès doux
Un iSuiss' à qui j' puiss' dire
Ah! Oui! un Sui,gls' cOlmlm' mari
En Egypte, oui: IGelst ,l'Parradis !

** *

Voyez-vous nla ,seule peur
,C'est que pius personne
N'soM disponible à cT heure
'Miais je m·e raisonne
.Et je m' diS! qu' si tant d'jeun' gens
Ont prèché d'exemple,
,Chez 1 M"sÏ'eur le Pasteur au Teluple
Euoor'un nl'mèn'rra

'et ,m'diora :
Oui! Faut qu'chacun s,e marie
Vite aIllons 1 chéri' j' t'en prie,

Et suivons
Sans traîner
iLa Leçon
D' nos aînés.

N'y ,a plu.s' d' gens seuil,s aujourd'hui
Et .c'est ainsi,
Qu'ill n;y a plus ici,

Un Suis:se célil?a1aire.
Ah! OUli! Dev3J1lt .M'sieur }oe Pasteur
'TpuS! s,e 'sont mariés à loette heure !

VICTOR (cünd11allllt) ~h! ,c'.e·st Ipour vous marier 'que
vOUJS êtes a,rriVlée! IMladeu.noislelliloe, danls Œta vie

faut pas. ,s'en failI'le ! Vous tr'Ouv!etrez oertJaiÎlne­
ment VlOlurle, affai~e !

ELLE. - Oh! vnÜm,ent! Vorus oûnoyez., qu'à défaut
d'un IpatrO'll, je kouvlerali palrtmi 1els 'coton[l~iers,

du ill.oi[l's un gentil emlll1oy;é à qui je iPU!ÎJs:sle :dè­
'sOI'Jffi'atÏls 'Vou\ejr dtO':r:éna:valIl!t toute ma tendr1essle
1ne!mploi)èèe? Je 'He suis pas vienne trop Ita:rd ?

(EUe chante avec [,errveur)

J.e voudrait tlant me marier
Je voudraj,s tanlt 'pourvoiT choyer

Ohé ô gué!

GHIZEH - RODAH
S'adresser à la

Le nouveau quartier du Caire..

Terrains- Villas-1FacilHés dp paiem~nt

S. A. IMMOBILIÈRE DES TERRAINS GHIZEH &. RODAH
59, Rue El Falaki - LE CAIRE: B.ostan 519.
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COMMIS-VOYAGEUR. - (Saluant en se levant) Erich
Ulrich de Zurich, Canton de Winterthur.

Car jamais on ne trouva
Rien qui nous égale 1

Coût' que coût'
Y' a pas d' doute'
.Chacun vous l' dira:

Le présent Comité
De la Société
N'a rien qui le vaille
JI est l' mieux. coté
Le plus ~couté

N'y a _qu' lui qui travaille 1
Et des chameliers
Jusqu'aux p'tits âniers
D' Minet el Bassal
Tous savent ici,
Qu' n'y a rien d' plu~ réussi
Que le Comité
De notre Société 1

S'agit-il d' M'sieur Nagel
V' nant parler de' tombe
D' momie d' catacombe
~~t d' vases solennels
L' Comité ~itôt après
Offre de la choucroute

Coût' que coût'
y a pas d' doute
Chacun vous l'dira:

Refrain

Tous: Vive le Comite, Vive la Société 1

(Ils se rapprochent les uns des autres).

JOURNALISTE. - Pe~mettez-moi de me présenter~

_ i

S'agit-il d'un très grand bal
Ça ne'traîn' pas el{} route
Il s' donne aussitôt tant d'mal
Que sans aucun doute
Ce bal n' peut être' qu'phénoménal
Et c'esl un régal 1

Coût' que coût'
y a pas de doute
Chacun vous l'dira:

Refrain

M. D~ COMITÉ.-De Winterthur, bien entendu 1 Tous
nos grands hommes sont de là bas ...

LE .TOUR~ALISTE. - ... ou des alentours 1
'->-.~""':"".::-:"?"~ }

, 1 - ~ - -";; 1.

~1. DU COMITÉ - Cà Victor) Mais qui est cette jeune
. fille ~ -- .

VICTOR. - C'est une jeune fille à marier qui vient
de Suisse tout exprès, mais ne dites pas, c'est
un grand secret.

(à suivre)

deudi @ duin 1-929
et joups suivants

. AVEC ======
THEODORIDOU, etc.ALICE

-AMERICAN COSMOGRAPH

ASTERO
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Glaci'ères Electriques Kel~Ïnator

Par ces temps de canicules

munissez- vous tous d'une Glacière

Electrique KELVINATOR

Ces Glacières présentent le maximum

d'Hygiène, de Confort,

et d'Economie

Agents pour l'Egypte ~

Mosseri, Curie) & Co.
Le Caire: Rue Emad-'EI-Dine, 1

Téléphones: 5025 et 969

Alexandrie: Rue de la Gare du Caire, 7

Téléphones; 2'57°, 3688 et 211.

GEORGES CACHARD
Ancienne Droguerie BARDE. - Pondée en 1857.

18 Rue Nubar Pacha - Téléphone No. 80 - B. P. [5-26

Agent Dépositaire des Grandes Marques Français:

Le RIPOLIN, la Reine aes peintures laquées - Le Lessives" PHENIX" et " FEMINA "
universellement connues et appréciées.

LEFRANC & Cie. PARIS leurs Couleurs et Vernis. - SOLIGNUM le seul préservatif des bois.
TALCS de Luzenac. Sss talcs blancs impalpables.

Société Anonyme Fraançais du Joint «LE VULCAIN» ses fournitures d'Usines, Succursale a Carlton (RamIeh)
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EN SUISSE

La politique commerciale de la Suisse.

On mande de Berne au Journal de Genève:

Deux nouveaux arrangements basés sur la clause
de la nation la plus favorisée ont été conclus par la
'Suisse au cours de l'année écoulée. Avec l'Egypte un
accord provisoire stip'ule que tous les produits suisses.
à l'exception du tabac en feuilles, bénéficieront du tarif
minimum. Il est entré en vigueur le 26 décembre. Trois
mois plus tôt, un arrangement analogue a été mis en
vigueur liant la Suisse à la Perse, sous réserve de dé­
nonciation de mois en mois.

Avec la Belgique, des négociations sont en cours,
comme on le sait, pour la conclusion d'un nouveau
traité contenant des dispositions tarifaires.

Le rapport de gestion du Département de l'écono­
mie publique rappelle à ce sujet que les conversations
qui s'étaient ouvertes en décembre à Berne et qui avaient
été consacrées à la lecture des demandes présentées par
les deux pays aboutirent à un rapprochement très ap­
préciable en ce qui concerne les dispositions générales
du traité et le règlement d'une série de questions tari­
faires. E~ ;ev2.!!~he, il subsiste de sensibles difficultés
pour un certain nombre de droits importants. Les pour·
parlers interrompus vers la fin de l'année 1928 ont été
repris le 27 février 1929.

Le Conseil fédéral a examiné aussi la possibilité de
reprendre les négociations entamées en 1927 avec la
':'ougoslavie. Il a dû constater toutefois que les concep­
bons des deux pays en matière tarifaire accusaient encore
trop de divergence pour qu'il parût utile de poursuivre
les conversations.

*• *
Le commerce extérieur de la Suisse pour le premier

trimestre de 1929' marque une diminution sur l'année
précédente. Le chiffre d'affaires total s'est élevé à
1.123.600.000 fr., soit 89.900.000 de moins qu'en 1928.
Les importations se sont élevées à 626.800.000 fr., soit
59.800.000 fr. de plus que pour le premier trimestre de
l'ar.née précédente. Les exportations, inférieures de
21.200.000 à la période correspondante de' l'année
dernière ont atteint 496.700.000 fr. Le déficit du bilan
commercial est de 131.200.000 fr. contre 168.800.000
pour le premier trimestre de l'année.

Journées édueatives.
Cette année, elles auront lieu à Lausanne les 7 et 8

juin et traiteront de l' « Education des éducateurs» :
les buts de l'Education, ses difficultés actuelles les fac­
teurs 'psycholo,giques dont il faut tenir compte', la pré­
paratIon des educateurs des asiles; puis l'éducation
dan~ la famille, le rôle du père, celui de la mère et
eelut des autres membres de la familles' l'éducation
par le milieu social et enfin le don de sdi dans l'édu­
cation.

Le tir fédéral de Bellinzone.

Du 12 au 28 juillet aura lieu à BelIinzone. le tir
fédéral.

La Société suisse de Bienfaisance de Lisbonne.

La /1 Société suisse de Bienfaisance de Lisbone" a
terminé avec un effectif de 58 membres sa 64me année.
Présidée par M. Abram Oroz, elle a accordé en 1928

. à des Suisses nécessiteux, des secours au montant totai
de 3096 escudos.

Lesfrais d'administration étant minimes, tout l'effort
des membres et des amis de l'œuvre profite aux com­
patriotes qui sont dans le besoin.

Visites Royales.

La Reine des Pays·Bas accompagnée du Prince
Consort a rendu le 3 mai visite officielle au Conseil
Fédéral. Elle a reçu ensuite une délégation du Conseil
fédéral à la Légation des Pays-Bas.

S. M. la Reine s'est rendue ensuite par chemin
de fer à Brigue et de là en automobile à Montan~.

Le Roi Fouad à Berne.

Le Journal de Genève annonce que des négocia­
tions ont eu lieu au sujet d'une réception du roi Fouad
d'Egypte par le Conseil fédéral. Il est probable que
ce projet sera exécuté. Cependant l'annonce officielle
de cette visite n'est pas encore parvenue au Palais
fédéral.

Espérons que nous aurons bientôt la confirmation
officielle de cette bonne nouvelle, Les Suisses d'Egypte
attachent à la visite de S. M. le Roi Fouad en Suisse
la plus grande importance. '

près d.e 1& gare
GARAGE. - Toutes les chambres avec eau courante et bain privé.

Téléphone - P. Elwert-Eggen, Propr.

1928
Corn pIètement

transformé
et remis à neuf.
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CENTRAL NAVIGATION COMPANY
Express Steambarge Service HEA 0 0 FFI CE: CA 1RD

Cairo • ; • -••

Office: 4, Manakh Street.
Telephone 35-47 Ataba.
Stores: Boulac. Tel. 967 M.
P. O. Box 684.
Telegrams: Il RAPID ".
Cables : "RAPID /

Alexandria :

Office : Bab ÈI Karasta.
Telephone 57-89.
Stores: Karmous, Tel. 61-49.
P. O. Box 981.
Telegrams: " W ABOUR ".
Cables : " RAPID ".

LE CAIRE
Téi. 3613- - B.P. 934

CRÉDIT IMMOBILIER SUISSE-EGYPTIEN
(Société ~nonyrne SuisSé)

CAPITAL Francs'. S. 1.250.000.

SIÈGE SOCIAL 16, Rue de Hollande (Genève.)
-SIÈGE ADMINISTRATIF 9, Rue Chérifein (Le Caire.)

~===================-===========================================:-:::=:===================~

Tél~~~X~N~:.I~f06 0 S CAR GREG 0
.A.SS~~A.:N'ClECS

Incendie. - Transports Maritimes. - fluviaux. - Terrestres. - Automobiles. - Accidents et Maladies.
Collectives Ouvriers - VIE- - Responsabilité Civile - Bagages - Vol - Bris de Glaces - Valeurs et

Numéraire par Poste et par Messager - Émeutes - Infidélité.

ECCectuées aupl."ès des COInpagnies:

CALEDOHIAH IHSURANCE CY. (Compagnie d'Assurance fondée en 1845). 1 FATUM_-(COmpagnie d'Assurance contre les accidents).
THE HETHERLAHDS (Compagnie d'Assurance fondée en 1845). SOCIHA' ASSICURATRICE IHOUSTRIALE - ET AU LLOYD'S.

Organisation spéciale pour assur-ances industrielles de toute sorte: Incendie, Accidents professionnels et Maladies
des ouvriers et frais y relatifs, Re$.ponsabilité civile des Industriels et des Entrepreneurs.

~-==================:::::=-================================-=================~



17

Dans la eolonie du

Cercle Suisse du Caire

COMMUNICl).TIONS.
Décès: Le Comité du Cercle Suisse a la regret de

iaire part du décès de Madame Emma Wehrli-Roth,
-survenu le 7 mai dernier. Il présente ses condoléances
sincères à la famille de la défunte.

Nouveaux Membres;
MM. Schmidheiny, Ernest, actif 1 JanvIer

Mueller Herman, actif 1 mars
Chahloz Jules, actif 1 mars
Guyot Henry, passif 1 mars
Durand Jean, passif 1 mars
Dr. Halter, actif 1 mars
f. Rutgers, prof., actif 1 mars
Dr. Wieland Karl, passif l avril

Mlle Zeller Rose, passif 1 mai
A ces nouveaux membres, nous souhaitons la plus

-cordiale bienvenue au Cercle.

Démz·ssions.' Le Comité a enregistré la démission
de MM. Moro, H. Mueller, Dr. K. Wieland.

AVIS.
A la dernière fête de Pâques, un pardessus a été

échangé au Cercle Suisse du Caire.
Etant donné que dès le lendemain les chaleu.rs se

'Sont installées en Egypte, il est probable que la per­
sonne qui a emporté un pardessus ne lui appartenant
pas, ne s'apercevra de son erreur que l'hiver prochain i
nous prions tous ceux qui ont été au Cercle à Pâques
de voir si le paletot qu'ils ont à la maison est bien le
~eur.

Signes distinctifs: Paletot noir avec dans les poches
un fragment de poterie avec inscription arabe i une
boite de cigarettes Isis.

Prière de communiquer tous renseignements à ce
sujet au Président du Cercle.

BIBLIOTHÈQUE.

La Bibliothèque du Cercle est ouverte chaque
mercredi soir àe 7 à 8 heures i le bibliothécaire y est
à la disposition des mateurs de livres.

L'Eglise Evangélique du Caire
(Temple: 39 Rue Fouad el Auwal)

accueille cordialement tous les protestants comprenant
le français.

Son pasteur (M. J. Raccaud, 12 Rue Soliman pacha,
Boîte postale 952. Téléphone: Boustan 5922) présidera
les services suivants, le Dimanche 19 Mai (fête de
Pentecôte).

10 h. 15. Ecole du Dimanche.
Texte: Le naufrage de St-Paul.

Il. h. Culte.
Texte: Il Le Père qui deme'Ltre en moi, dit Jésus,

c'est lu't qui fait les œuvres '1. (Jean XIV, 10).
Un Culte de Cène sera célébré.

Le Dimanche 26 Mai prochain l à l'issue du Culte,
aura lieu l'ASSEMBLÉE ANNUELLE des membres
de l'Eglise.

ASCENSEURS SCHLIEREN <Suisse>
Munis d'appareils de sûreté les plus perfectionnés

AGENTS: MIFANO FRÈRES & CO ALEXANDRIE - LE CAIRE
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Se consomment sans danger

. par les enfants et les malades.
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.Dans 2a eo2onie d'~]exandpie.

La Mort de M. Fred. W. Simond.
Ancien Président de la Société Suisse

et ancien Bâtonnier de l'Ordre des Avocats d'Egypte

La mort de notre éminent compatriote M. Fred. W.
Simond Bâtonnier des Avocats d'Egypte a vivement ému les
divers milieux de notre ville où le défunt ne comptait que des
.amis. La Barreau et le Palais on tenu à lui rendre un hom­
mage et nous lisons dam: le Journal des Tribunaux Mixtes
du 5 mai:

'1 L'an dernier, à cette époque, le Bâtonnier Simond,
.après avoir consacre quarante-trois années au Barreau mixte,
nous quittait pour s'accorder, dans sa patrie, quelque repos
On se souvient des manifestations déférentes et affectueuses
dont la Magistrature, aussi bien que le Barreau mixtes, avaient
·entouré son départ.

En réponse à l'allocution où, ou cours du thé d'adieux
qui lui fut offert, le Bâtonnier Tatarakis rendit hommage à son
talent, à sa loyauté, à sa courtoisie, à sa bonté, le Bâtonnier
'Simond avait repondu, par ces quelques mots vibrants d'é­
motion.

« Messieurs, js ne puis vous dire que ce mot: merci j
mais je vous le dis du fond du cœur J'ai dans l'exercice de
ma profession et de ma vie, fait ce que j'ai pu. Vous me tenez
·quitte de mes intentions. Je ne jamais espéré tant de joie j et
voici que ce que je ne me permettais pas de souhaiter s'est
,réalisé: ce jour est le plus beau de ma vie.

Le Bâtonnier Simond avait déclaré n'avoir fait que ce
,qu'il avait pu. Heureux et dignes d'envie, avions -nous alors
observé, ceux qui, comme lui, firent autant et si bien.

Encore que les forces du Bâtonnier Simond eussent quel­
·que peu décliné, la jeunesse de son caractère et son inébran-

lable énergie semblaient lui promettre encore de nombreux
jours. Aussi, la nouvelle de son décès, qui nous parvint de
Oenêve, causa-t-elle au Palais un douloureux étonnement.

A l'audience tenue Mercredi dernier par la 1ère. Chambre
de la Cour, le Bâtonnier Tatarakis a prononcé, en termes
émus, l'éloge de notre grand confrère. Une fois de plus furent
exaltées sa vaste culture, la rectitude de son jugement et son
exquise affabilité .

M. le Président favenc, s'associant au deuil du Barreau,
dit en quelle estime, la Ma{listrature avait tenu celui qui,
durant sa longue et brillante carrière, avait si dignement
honoré !a robe 1

A son tour, Comanos bey, Chef du Parquet, paya, au nom
de la Magistrature debout, son tribut à la mémoire du disparu.

Nous présentons à la veuve et à la famille de notre très
regretté confrère l'expression de nos profondes condoléances».

Nous remercions notre confrère pour ce témoignage de
sympathie rendu à l'éminent compatriote, dont le départ met
en deuil notre Colonie.

EN M2MOIRE

En mémoire de feu Fred. W. Simond :
Don de Madame Ch. Baumann.... P.T. 100

en faveur de la (\ Société Helvetia».

Don de M. & Madame J. R. fiechter P.T. 100
en faveur du Home International.
versés directement.

LAUSAN.NE'-DUCHY,-SUISSE
Vi/Je d'édûcation et de séjour

•
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1

Banqut Btlgt ~t Inttrnationalt tn EgVPtt
Société Anonyme Egyptienne, autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929.

Capital souscrit.......... L. E. 1.000.000
Capital versé............. » 500.000

Siège Social au Caire: 45, Rue Kasr El NiL
Siège d?Alexandrie: la, Rue de Stamboul.

Correspondants dans les principales Villes du monde.
Traite toutes les opérations de Banques.

'--0_'-~-~-~--~-o,
SOCIETE ANONYME DES CIMENTS· D'EGYPTE :

o~-~-~- ~--:------O

~l - Siège Social: BRUXELLES - II
Cl " . 0

Siège d'Exploitation: LE CAIRE, Rue Madabegh - Usines à MASSAARAH.

Ciment Portland Artificiel Garanti conforme aux exigences du British Standard Specifications

"MAASSARAH" for PORTLAND CEMENT ainsi qu'aux sp~cifications spéciales du
Gouvernement EgyptIen.

! .. ---:, PR_O_[)ij_C_T_I_O_"_~_tt_Nij_E_L_L_E_:_60_.•_OO_O_T_O_N_N_E_5 ~

,

THE CAIRü SAND BRICKS Co.
Produit annuellement 30 milliOIJ5 d~ brique5
5ilico-Calcaires de bonne qualité et assure,
en outre, à sa clientèle des livraisons rapides

grâce à son organisation.

Bureaux et CTsine:. AU CAIRE (Abbasieh) Tél. 1t68-B.P.959.

-
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Conseillers :

CLUB NAUTIQUE SUISS,E

COMPTE - RENDU
de l'Assemblée Générale Annuelle tenue le 8 Mai 1929

Quoique nos membres aient répondu en nombre impo­
'sant à l'appel du Comité - il Y en avait 32 ! -, ils ne furent
quand même pas assez nombreux pour satisfaire aux Statuts
qui pour un changement des Statuts exigent la présence de la
moitié des membres actifs du Club,

Toutefois, les 25 Q/o nécessaires pour l'ordre du jour
,ordinaire de l'Assemblée Générale Annuelle y étaient.

On commença donc par donner lecture du procès-verbal
de la dernière assemblée, des rapports du Secrétaire, des Chefs
-d'Equipe et du Caissier et par faire circuler les comptes que
déjà les Censeurs avaient trouvés en règle. Le tout fut approuvé
et décharge fut donnée au Comité sortant.

Plusieurs membres de ce dernier ayant décliné une ré­
élection, un nouveau Comité fut élu suivant les propositions
de l'ancien. Le voici :

Président: MM. G. Allemann
Vice-Président: » O. Bless
Secrétaire: »S. Peter
Caissier: » S. Wichser
Chef du Matériel: » H. Knoblauch
Cheis d'Equipe: ~ D), H., Kienast

?J J. f. Grand
\ » A. Hilty
1 c( J. Huber.

Censeurs: fureut nommés par acclamation MM. E.
frauenfelder et E. Müller, Délégués auprès de la f.S.A.E.:
MM. H. R. Blendinger et S. Wichser.

Après que tout ceci ait marché comme sur des roulettes,
-surgit la question épineuse du changement des Statuts sans
quorum. Des efforts désespérés furent tentés pour dénicher
par téléphone les 4 membres qui faisaient encore défaut, mais
<Ce fut peine perdue. Une discussion c0picuse chargée de
multiples propositions ne tarda pas à naître, dont il serait
,trop long de mentionner les péripéties. Retenons-en le résultat:

Vu que les Statuts actuels n'autorisent pas la convocation
d'une seconde assemblée dans le cas que le quorum n'est pas
atteint et que la questio(du changement des Statuts ne pourra
donc être soumise à nouveau qu'à l'assemblée générale an­
nuelle de l'année prochaine;

Vu qu'il est peu probable de pouvoir réunir au printemps
une proportion plus grande de membres qu'à l'assemblée
présente, et qu'il serait' donc impossible d'arriver jamais au
changement désiré;

Vu qu'il s'agit eri l'espèce d'un changement de peu
.d'importance;

L'Assemblée décide à l'unanimité;
Il que malgré le fait qu'il manque 4 membres pour

que le quorum prescrit soit atteint.
« les articles 4 et 16 des Statuts sont changés comme

proposé et que la présente décision doit être publiée en
détail dans le CI. Bulletin Suisse d'Egypte »).
L'année sociale commencera donc à l'avenir le 1or No.,

vembre de chaque année. L'assemblée générale annuelle aura
ainsi lieu au mois de Novembre de chaque année.

, Par suite de ce changement. le présent exercice ne
'comprendra qu'une période de 7 mois après laquelle de
nouvelles élections devront avoir lieu.

Tout le monde pousse un soupir de soulagement, et avec
un élan renouvelé on procède aux admissions., Les quelques
démissions pour départ de l'Egypte (parmi lesquelles celles de
nos membres fondateurs MM. J. Erb. et f. Jenny) sont plus
que compensées par 7 admissions que voici:

MM. M. BerIa
1) C. L. Burckhardt
» G. Junod
)) A. Magnin
» Dr. G. Rüedi
» M. Schneider
» G. Schuler

En outre. MM. P. Eckerlin et Sidney Germano (ce der­
nier étranger) furent présentés pour être soumis an vote lors
de la prochaine assemblée.

Après que ML Weidmann ait encore envisagé de
nouveaux changements des Statuts à soumettre à l'assemblée
générale du mois de Novembre (établissement d'une seconde
assemblée en cas de quorum insuffisant de la première, pos­
sibilité pour les membres de demander la convocation d'une
assemblé, réduction du quorum, etc.) l'on se sépare satisfa,it
de la bonne besogne faite.

ECOLE PRIMAIRE SUISSE - Alexandrie

Dans sa séance du 29 avril le Comité de l'Ecole pri-
maire suisse, a réélu son Bureau comme suit:

Président: M. Ch. Kohler
Secrétaire: M. Gaston Montant
Trésorier: M. A. Hilty

Horaire d'été: L'Ecole est fermée l'après-midi à partir
du lundi i3 courant.

Vacances d'été: Les vacances d'été commenceront le
lundi 1er juillet et la rentrée des classes est fixée au mardi
1er octobre. '

OFFENE LEHRSTELLE.
Gesucht auf 1 Oktober 1929 patentierte Primarlehrerin,

Alter :22-30 Jahre, mit Schulpraxis, fur die Schweiz. Primars­
chule in Alexandrien. Gute Kentnisse der franzosischen
Sprache notwendig. für die genauen Bedingungen wende
man sich an das

Comité de l'Ecole Primaire Suisse
B. P. 997 - Alexandrie

BOULER FRERES. Atelier de cOl)structiol)
~t fonderies fi Vzwil. «Suisse»

, Hu.:reo." d'A\e~ftndrie:.121:, Rue S"I:D.mt:1boul, D. P. 1622, Tél. 1180
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AUT M BILES OPEl
. Les plus vastes Usines d'Europe pour la fabrication en grande série' 1

-------

Grâce à une nouoelle organisation permettant de faire des économies

sensibles, la maison OPEL, de réputation mondiale, baissé ses

prix considérablement:

TORPEDO 2 places, 6 HP. . . . . . . . . .

TORPEDO 4 places, 6 HP. . . . . . . . . .
t

CAMIONNETTE livraison, 6 HP. . . . . . .

TORPEDO 5 places, 10 HP, 6 cyl. . . . . . .

CONDUITE INTERIEURE 5 places, 10 HP, 6 cyl.

L.E. 125
» 135
» 135
» 210
» '235

Ces voitures, qui sont les plus économiques,

comportent tous les derniers perfectionnements.

La consommation de la petite 6 HP est de

2 5 0 Kilomètres au bidon de P. T. 30.

Profitez de ces prix dérisoires, et faites
sans retard un essai qui vous convaincra'

----,---

G. PAVID & Co.
Rue Elf'y Bey, LE CAIRE.

AT M BILE PEL
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lEgIiae ~roteatante b'tllexanbrie

Pentecôte 19 Mai à 10.15 h. a. m :
Prédication en Allemand.

Confirmation (avec brève allocution en français).
A 11.00 h. a. m. Communion.

Pasteur: S. MOJON.
Eglise Protestante, Tél. 4249 En Ville.

(14 Rue de la Poste)
Le Pasteur S. Mojon,» 3940» »

{8 Rue Nébi Daniel)

NAISSANCE

Nous avons le plaisir d'annoncer l'heureuse naissance de
Susanna Rosmarin Burckhardt-Reinhart .

.née le la mai 1929.
Nos félicitations et nos vœux aux parents et aux grands­

parents.

-***
M & Madame Reinhart ont versé directement h~s sommes

suivantes à l'occasion de la naissance de leur petite -fille:
Suzanna Rosemarin

L.E. 100 au Fond Jacot
L. E . 100 à la Société Helvetia.

Rapport du Comité du Groupe d'Alexandrie de la N.8.H.
pour l'année 1928-29

Messieurs,

Nous venons de vous soumettre le rapport de l'activité
de notre groupe et de son comité durant l'exercice écoulé.
Nous avons eu le plaisir de réunir la moitié de nos membres
au cours du mois de Mai dernier pour discuter le problème des
décorations étrangères et celui du règlement des jeux de hasard.
Monsieur R. Rahm a bien voulu présenter un travail qui fut
entendu avec beaucoup d'attention. Deux tiers des membres
présents furent partisans de l'initiative visant l'interdiction de
l'acceptation d'une décoration étrangère. Quant à l'initiative
demandant la réouverture et le règlement des jeux des hasards
dans les Kursaals suisses, le groupe fut unanime à se pronon­
cer contre cette dernière.

Au cours de l'année le comIté à tenu cinq séances. rI prit
connaissance des communications que lui fit le secrétariat des
Suisses à l'Etranger et fit paraître dans le Bulletin Hebdoma­
daire les pages susceptibles d'intéresser nos compatriotes en
Egypte.

Notre correspondant eut à intervenir au sujet du règle­
ment de la taxe militaire d'un de nos compatriotes il fut heureux
de pouvoir s'acq.uitter de cette tâche. .

Répondant à une invitation qui lui fut adressée par le
Secrétariat des Suisses à l'étranger et une Commi~sion spéciale,
le Comité se fit un devoir d'organiser une collecte en faveur
de la Maison de Vacances de Rhâzuns (Grisons). Le Comité
est très heureux du résultat que cette collecte donna dans
notre colonie.

Il invita également ncs compatriotes du Caire à suivre
cet exemple et le cercle suisse du Caire se chargera d'organiser
cette collecte en faveur de l'œuvre de Rhâzuns.

Au cours de ses séances le Comit~ s'occupa en premier
lieu à étudier les possibilités de formes nouvelles à donner à
notre existence. Par la proposition de modifications des statuts
en vigueur, il croit voir la seule forme conforme au mode
actuel de notre existence.

Le Comité remercie les membres du groupe de la con­
fiance qu'il lui fut donnée durant l'année écoulée.

Le Président, Le Secrétaire,
S. VILLEMIN. S. MOJON.

Chers compatriotes,

Le BulJetin Suisse d'Egypte est votre journal·
Ecrivez·nous, aidez·nous de vos suggestions, de vos con­
seils. Nous ne vous demandons pas des articles, mais des
projets à réaliser, des idées à défendre, le résultat de vos
réflexions. de vos expériences.

Ce n est que grâce à votre collaboration que le
Bulletin Suisse d'Egypte sera vraiment digne de son
nom, de ses ambitions, de son très grand désir, de «servir»
d'être utile et de devenir vraiment le Bulletin de tous les
Suisses établis en Egypte.

Nous prions Messieurs les Secrétaires des diverses
Sociétés, de bien vouloir faire parvenir avant le Samedi
soir, toutes leurs communications à la Rédaction du
Bulletin suisse d'Egypte:

Alexandri~: 13, Rue Stamboul.
Au Caire: 109, Avenue de la Reine Nazli.

DEMANDES D'EMPLOI

Suissesse, 22 ans, actuellement à Lausanne, con­
naissant le français, l'Anglais, l'Allemand, l'Italien et
l'Espagnol et correspondant dans toutes ces langues en
utilisant la sténo-dactylographie, cherche emploi dans
un bureau.

-**-*
Dame Suissesse-française, Docteur ès sciences

sociales donnerait leçons particulières, Culture géné­
rale, préparation de droit. Accepterait secrétariat con­
tentieux, jurisprudence.

S'adresser à Mme Salerian Saugy, Téléphone 46-70.

** *
Institutrice: Suissesse, 23 ans, brevets pour

l'enseignement secondaire (Berne), certificat pour
l'enseignement du français (Lausanne), langues alle­
mande, française, anglaise, piano, - cherche emploi
d'institutrice dans une école ou dans une famille. '
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Ingénieur 1
ALEXANDRIE, B.P. 538. - Téléphone 4987. 1

======== Adpesse Télégp. DYNAMOTOR 1
REPHÊ8ENTANT pour l'EGypTE de : 1

S. BROWN, BOVERI & Co., Baden Suisse.
Machines et Appareils Electriques, Turbines à Va peur, Traction Electrique, Transport
de Force, Centrales, Treuils Electriques.

Soc. des ACIERIES GI~ORGES FISCHER, Schaffhouse. - Aciers spéciaux.
NASMYTH, WILSON & Co., Manchester. - Pompes hydrauliques.
Soc. ERNEST HECKEL, Sarrebrouk. - Transport Aériens, Installations de Manutention.

i
1
1

1
BUREAU D'INGÉNIEUR-CONSEIL.

1 Projet d'installations électriques, thermiques et frigoriques. - Elaboration de Devis. - ~
Inspections, Contrôle, Surveillance. . t

~ ~

'~""'~~~~~~~~~I~I~a'P~/t8f='*il;,a:iJ"4>~4i<:;:zj""l>"""'1\JOO lI"4>~a''+''l\( J"'41~-t/)

1° l'ous les ménages'

em ploieront les Huiles

et les S avons de la

SALT & SODA.

2° Des Camions as­

sureront le Service à

Domicile Gratuit.

Téléphonez aux
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